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Entre liens, relations et engagement local



Un citoyen ne peut s’inscrire 
dans un nouveau territoire, s’y engager, 

sans qu’il ne soit relier 
à un tissu de relations 

qui donneront du sens à son engagement.



Le sens et la signification profonde 
du politique doivent être repensés.



 On s’aperçoit que la manière d’imaginer le politique reste très verticale. On peut, si on
se réfère à l’étymologie grec, concevoir le politique comme un espace de vie, un cadre
d’existence, l’ensemble des relations qu’établissent et entretiennent des habitants pour
vivre ensemble sur un même territoire.

 La difficulté est que cet espace de vie s’est complétement transformé sous l’effet de la
mondialisation de l’économie. Nous sommes passés de territoires ruraux à l’intérieur
desquels les habitants entretenaient des relations étroites à des territoires qui sont le
plus souvent périurbains, y compris dans les parties que l’on pourrait qualifier de
rurales.



La problématique qui se pose est de savoir comment réinventer le politique, cet espace de
vie, d’interactions dans un territoire profondément modifié. Il s’agira au-delà du moment
électoral de réinventer et travailler ce tissu de relations en profondeur.
Trois leviers peuvent dans ce sens être activés :

La politique 
d'accueil de la 

commune

Sa politique en 
faveur de la vie 

associative
Sa politique 

culturelle



La politique d’accueil d’une commune pourrait être pensée comme la manière de
reconnaitre, mais aussi mettre chaque citoyen en relation.

Il s’agirait de dépasser le cadre actuel qui est essentiellement administratif pour concevoir
les Biergercenter comme le point de départ d’une relation. Les personnes responsables de
ces espaces devraient être en mesure d’effectuer les actes administratifs, mais aussi
d’écouter, comprendre les différentes personnes et faire le lien avec leurs centres d’intérêts,
leurs nécessités, etc. Le Biergercenter deviendrait le lieu, où on se sent reconnu, où l’on
peut trouver des informations utiles, un lieu-passerelle permettant d’établir une relation
avec non seulement la commune mais aussi le pays.



Cette même politique devrait être poursuivie par une politique de soutien aux
dynamiques associatives, car les associations restent une belle manière de créer
du lien, de tisser une relation entre soi et les autres qui est synonyme d’existence
joyeuse.

La grande difficulté est que l’on assiste à une forte recomposition du tissu
associatif, d’anciennes associations se meurt alors que d’autres se créent et se
développent sans forcément avoir un lien avec le local. Malgré cette forte réalité,
nous assistons à une politique en matière de vie associative qui consiste à
essentiellement, voire uniquement, appuyer les associations qui travaillent au
niveau local. Une manière de prendre en compte les nouvelles réalités associatives
serait d’ouvrir ce critère à d’autres géographies, tout en créant du lien à
l’intérieur et à partir d’un territoire. On pourrait très concrètement imaginer
qu’une commune fasse le choix de soutenir un projet qui s’inscrit au niveau
national ou même international, parce que ce même projet permet aussi de créer
du lien et de la cohésion au niveau local.



Plusieurs autres recommandations pourraient être avancées :

• Les associations devraient être considérées comme de véritables acteurs du politique,
car elles servent très souvent à réparer les discontinuités du monde dans lequel nous
vivons,

• Une politique en matière de dynamique associative devrait se concrétiser par la
création d’un point contact pour les associations au sein de la commune qui puisse
faire le relais avec les autres services ; ce point de contact permettrait ainsi d’entrer en
relation avec les associations qui ne relèvent pas des catégories habituelles (sport,
culture, social, etc.),

• De créer des tiers-lieux associatifs.



La culture et la politique culturelle peuvent être un troisième facteur de création du lien à
l’intérieur d’un même territoire particulièrement dans un territoire en forte
recomposition.

Les expressions culturelles sont une expression de soi qui permettent de faire relation
avec l’autre. Elles peuvent créer au sein d’une communauté locale un fort sentiment
d’appartenance commune dès lors que ces expressions sont multiples et partagées. Nous
citerons ici l’exemple de la Nuit de la Culture d’Esch-sur-Alzette qui est sans aucun doute
l’événement culturel auquel la population s’identifie le plus. Il est important dans ce sens
d’étroitement associer la population et les associations à la programmation et production
de l’événement.



Pour réussir une belle histoire, il faut un temps pour l’écrire, un bon préambule, et un lieu
pour l’accueillir!

La Nuit de la Culture, les Nuits que nous allons vivre cette année font partie de ces belles
histoires.

La Nuit de la Culture arpente la ville depuis quelques temps, façonnée par les habitants à
partir d’ingrédients locaux. La Nuit de la Culture est un événement de voisinage pour
familles et touristes, curieux au cœur de paysages insolites. Construites avec des centaines
de partenaires, ces cinq temps de fêtes, de rencontres, de découvertes, de souvenirs, …
sauront accompagner la ville dans sa métamorphose.

Extrait site web Nuit de la Culture/Esch-sur-Alzette


